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UN RENOUVEAU HISTORIQUE DE L’ASTRONOMIE 
PLANETAIRE AMATEUR

Depuis les années 2000, le 
monde amateur a réussit un 

certain nombre 
d’observations capitales qui 

ont eu un large 
retentissement

La transformation de 
BA en véritable tache 

rouge (C.Go)



Le « Bird Strike » en 
2009 (Anthony 

Wesley). Première 
image d’un impact sur 

Jupiter depuis 
Shoemaker-Lévy en 

1994.

UN RENOUVEAU HISTORIQUE DE L’ASTRONOMIE 
PLANETAIRE AMATEUR



Impacts enregistrés en 
direct – 2010 et 2012 : 
Wesley, Tachikawa, 

Hall



DES LIENS QUI SE TISSENT ENTRE LES DEUX MONDES

Les évènements détectés par les amateurs déclenchent des 
observations par des instruments professionnels

HST suite à l’observation 
de BA par C.Go en 2006 HST et IRTF Hawaï après 

l’impact de 2009



DES LIENS QUI SE TISSENT ENTRE LES DEUX MONDES

Les amateurs ont de plus en plus accès à des 
instrumentations de niveau pro ou semi-pro

L’Observatoire de Saint Véran, 
association Astroqueyras. 

Cassegrain de 600 mm

Série d’image IR de Vénus par 
Giuseppe Monachino en 

septembre 2012, qui débouche 
sur des travaux de calcul de la 

rotation de planète



DES LIENS QUI SE TISSENT ENTRE LES DEUX MONDES

Les amateurs ont de plus en plus accès à des 
instrumentations de niveau pro ou semi-pro

Télescope de 1 m de 
l’observatoire de 

Calern (C2PU)

Images des bandes 
d’Uranus en 2012, par 
JP Prost et D. Vernet



DES LIENS QUI SE TISSENT ENTRE LES DEUX MONDES

Les amateurs ont de plus en plus accès à des 
instrumentations de niveau pro ou semi-pro

Télescope de 1 m 
du Pic du Midi

Images des 
bandes d’Uranus 
en 2012 par une 

équipe mixte 
pro/am



DES LIENS QUI SE TISSENT ENTRE LES DEUX MONDES

Des forums de rencontre et de travail en commun

L’Ecole pro/am du CNRS et de l’association AUDE à la Rochelle (trisannuelle)

Un forum de travaux en commun sur de nombreux sujets. En 2012, pour la 
première fois, une session sur les planètes géantes. Interventions d’un 
scientifique (Ricardo Hueso Alonso, Université du Pays Basque), d’un 

journaliste scientifique (Jean-Luc Dauvergne, Ciel et Espace) et d’un amateur 
(Marc Delcroix, Président de la Commission des observations planétaires)



DES LIENS QUI SE TISSENT ENTRE LES DEUX MONDES

Des forums de rencontre et de travail en commun

La quatrième école pro/am de la Rochelle en 2012 débouche sur un travail 

commun particulièrement intéressant, sous la direction d’Olivier Mousis, 

astronome à l’observatoire de Besançon : la rédaction d’un article ayant 

pour objet de recenser l’ensemble des domaines de coopération possibles 

entre pro et amateurs dans le domaine de l’astronomie planétaire.

Co-écrit par près de 60 co-auteurs issus des deux communautés, il a été

soumis à la revue Experimental Astronomy dont l’objet est de publier des 

travaux relatifs aux méthodes et aux instruments de recherche scientifique 

en astronomie.



Des forums de rencontre et de travail en commun

DES LIENS QUI SE TISSENT ENTRE LES DEUX MONDES

L’EPSC (European Planetary Science Congress)

Un congrès scientifique qui réunit tous les ans les planétologues du monde 
entier. Depuis 2012 (Madrid), une session est consacrée à l’astronomie 

amateur.

Cette année (2013) l’EPSC aura lieu à Londres. Voici les sujets de la session amateur 
(avec les orateurs principaux seulement) : Pro/am collaborations in planetary astronomy

(F.Colas), Ground-based observations of Venus in near IR (C.Pellier), Digital daylight
observations of planets will small telescopes (M. Kardasis), Jupiter’s North equatorial belt

(J.Rogers), Jovian impact flashes detection with DeTeCt (M.Delcroix), Low-phase-angle 
photometry of some Themis-family members and other asteroids (R.Miles)



LE POTENTIEL DE CHAQUE PLANETE

Toutes les planètes ne sont pas également 
intéressantes…

Petit tour de leur potentiel respectif, et des 
travaux éventuellement engagés à l’heure 

actuelle



LE POTENTIEL DE CHAQUE PLANETE : VENUS

Vénus est une planète 
difficile à observer depuis 

la Terre. 

Une sonde spatiale en 
orbite : Venus Express

Observations possibles : 

•Suivi de long terme des 
structures nuageuses

•Calcul de la rotation en 
différentes longueurs d’onde

•Imagerie de l’émission 
thermique de la surface

Travaux de coopération en 
cours : aucun, mais des 
études amateurs sont en 
cours. Une conférence 

amateur prévue à l’EPSC 
2013



LE POTENTIEL DE CHAQUE PLANETE : MARS

Mars est une planète très étudiée par les scientifiques et fait l’objet du 
plus grand nombre de missions spatiales.

Le potentiel de coopération est donc très faible, car les instruments 
professionnels permettent de se passer des observations au sol.

Toutefois, l’article à paraître dans Experimental Astronomy encourage 
les amateurs à poursuivre la surveillance terrestre engagée depuis un 

siècle et demi à des fins de comparaison. Observations possibles :

•Le suivi global des grandes tempêtes de poussière

•Le suivi de long terme de l’évolution des calottes

•La surveillance de quelques phénomènes particuliers (le « nuage d’altitude » de 
2012)

Travaux de coopération en cours : aucun



LE POTENTIEL DE CHAQUE PLANETE : MARS

Le « nuage de 
haute altitude »
observé en 2012 
par W. Jaeschke

Evolution d’une tempête de 
poussières sur Mars – début de 

la tempête globale de 2001



LE POTENTIEL DE CHAQUE PLANETE : JUPITER

Jupiter est, logiquement, une planète qui possède un très fort potentiel 
de coopération.

Le contexte est important : il n’y a à l’heure actuelle aucune sonde 
spatiale en orbite, et les observations au sol sont les seules possibles. 
Leur importance est accrue par l’arrivée prévue de la sonde JUNO en 

2015.

Jupiter est une planète dont le climat se déroule selon des cycles dont la 
longueur peut s’exprimer en années terrestres, mais les phénomènes 

imprévus ne sont pas rares.

Il y a plusieurs travaux de coopération aboutis ou en cours. Les études 
menées par John Rogers, directeur de la section Jupiter de la BAA font 

l’objet de publication dans des revues scientifiques (Nature, etc.), et 
certaines équipes professionnelles ont construit des objets spécifiques 

de coopération.



LE POTENTIEL DE CHAQUE PLANETE : JUPITER

Les grands cycles d’activité : la « disparition » de la SEB

Dans Icarus : « Jovian Temperature and Cloud Variability during the 
2009-2010 Fade of the South Equatorial Belt” (2011)

Fletcher L.N, Orton G.S, Rogers J.H, Simon-Miller AA, de Pater I, Wong M.H, 

Mousis O, Irwin PGJ, Jacquesson M, Yanamandra-Fisher

D’autres cycles sont 
le sujet de recherches 

auxquelles les 
amateurs participent : 

la NEB, la NTB, etc.



LE POTENTIEL DE CHAQUE PLANETE : JUPITER

La dynamique des structures individuelles

Dans Icarus : « Merging circulations on 
Jupiter: observed differences between 

cyclonic and anticyclonic mergers” (2006)

Rogers JH, Mettig H-J, Cidadão A, Sherrod PC, 
and Peach D



LE POTENTIEL DE CHAQUE PLANETE : JUPITER

Les impacts

La surveillance constante 
de la planète peut 

permettre de détecter des 
impacts sur Jupiter, qui 

ont été étonnement 
nombreux ces dernières 

années.

Le projet DeTeCt porté par 
Marc Delcroix cherche à
déterminer, sur le long 

terme, la fréquence de ces 
impacts, et met à la 

disposition des amateurs 
un logiciel qui scanne 

automatiquement les films 
originaux à la recherche 

de flashes.



LE POTENTIEL DE CHAQUE PLANETE : SATURNE

Saturne est la bonne surprise de la décennie écoulée.

Auparavant vue comme une planète très peu active, elle a montré depuis 
dix ans une activité constante et parfois spectaculaire, grâce à l’énorme 
bond en qualité des images amateur, et grâce à la présence de la sonde 

Cassini, en orbite depuis 2004.

Les données amateurs sont suffisamment bonnes pour suivre en détail 
les grosses tempêtes, et les scientifiques restent demandeurs d’une 

couverture globale depuis la Terre.



LE POTENTIEL DE CHAQUE PLANETE : SATURNE

Suivi de la Grande 
tempête de 2010-

2011 sur des images 
amateur. 

La totalité du 
phénomène est 
visible sur les 

images amateur, de 
l’apparition jusqu’à

la dissipation.

Compilation et 
analyse Marc 

Delcroix



LE POTENTIEL DE CHAQUE PLANETE : SATURNE

De nombreux articles scientifiques ont été publiés sur cette tempête avec un usage 
important du matériel amateur.

Ci-dessous capture d’écran d’un article paru dans Nature en 2011 : « Deep winds beneath Saturn’s

upper clouds from a seasonal long-lived planetary-scale storm »



LE POTENTIEL DE CHAQUE PLANETE : URANUS

La planète Uranus est 
la nouvelle frontière de 
l’astronomie amateur : 
on y observe à présent 
de façon certaines des 

bandes, et peut-être 
que les tempêtes les 
plus grosses nous 
sont accessibles



COMMENT PARTICIPER ? LE MATERIEL D’OBSERVATION

• Le télescope : 300-400 mm dans l’idéal, 
250 mm minimum de préférence, mais 
beaucoup d’observation sont réalisables 
avec des instruments plus petits

• La caméra : de préférence à capteur 
noir et blanc, équipée de filtres, mais les 
caméras couleurs fonctionnent très bien

• Les filtres : un jeu LRVB, un R+IR, et/ou 
un IR. Les filtres UV ou méthane sont à
acquérir pour un amateur bien engagé
dans le domaine

• Les logiciels : pas d’achat 
indispensable. Registax, Avistack, 
Autostakkert… et WinJupos



COMMENT PARTICIPER ? LES RESEAUX AMATEURS

Le club d’astronomie local est un bon support, surtout 
quand on débute, pour partager conseils et techniques 
d’observation, ou encore utiliser des instruments plus 

performants.

La société astronomique de Touraine a un privilège 
supplémentaire…



COMMENT PARTICIPER ? LES RESEAUX AMATEURS

http://fr.groups.yahoo.com/group/planetes-saf/

La Commission des observations planétaires de la SAF : le groupe 
francophone des passionnés de planètes : un site, et un groupe Yahoo



COMMENT PARTICIPER ? LES RESEAUX AMATEURS

Il existe d’excellentes associations 
amateurs dédiées au planétaire dans le 

monde, en plus de la SAF.

Leur suivi et la lecture de leurs travaux 
permettent d’accéder à un niveau 
d’information de haute qualité et 
particulièrement bien adapté aux 

amateurs



COMMENT PARTICIPER ? LES RESEAUX AMATEURS

Le Projet JUPOS : mesures amateurs des dérives des formations 
nuageuses sur Jupiter. Analyse par John Rogers, directeur de la 

section Jupiter de la BAA

Un projet amateur de dimension scientifique, aux résultats concrets



COMMENT PARTICIPER ? LES RESEAUX AMATEURS

Exemple de 
graphique de dérive 

tiré des mesures 
Jupos



COMMENT PARTICIPER ? LES RESEAUX AMATEURS

Sur Facebook : le 
groupe 

« Astronomy
Planetary Imaging »
regroupe tous les 

amateurs de 
planètes du monde 

entier, et les 
planétologues 

professionnels les 
plus engagés dans 

la coopération

(groupe fermé, 
uniquement sur 

invitation)



COMMENT PARTICIPER ? SUR LES GAZEUSES, LE SITE PVOL

Le « Planetary Virtual Observatory & Laboratory » est une gallerie
d’images qui accueille les images amateurs des planètes géantes.

Il est tenu par le Groupe de science planétaire de l’Université du Pays 
Basque en Espagne. Des travaux réalisés à partir d’images amateurs 

sont présentés à l’EPSC


